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Lettre du général de Gaulle à Harold Macmillan (17 septembre 1958)
 

Légende: Le 17 septembre 1958, le général de Gaulle adresse à Harold Macmillan, Premier ministre
britannique, une lettre dans laquelle il exprime le souhait que le mémorandum français sur la réforme de
l'Organisation du traité de l'Atlantique Nord (OTAN) fasse l'objet d'une discussion approfondie entre la
France, les États-Unis et le Royaume-Uni.
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Lettre du général de Gaulle à Harold Macmillan (17 septembre 1958)

Cher ami, 

Vous vous rappelez sans doute que, lors de nos entretiens de juin, j’avais souligné l’importance que le 

gouvernement français attachait à un nouvel aménagement des conditions d’ensemble dans lesquelles la 

défense du monde libre est organisée. Je vous avais annoncé que nous serions amenés à faire des 

propositions à ce sujet.

Les événements qui se sont déroulés depuis ont confirmé le gouvernement français dans son intention de 

poser le problème avec l’ampleur qui convient. J’ai donc chargé M. Chauvel de vous en saisir 

personnellement de ma part et d’appeler tout spécialement votre attention sur le mémorandum ci-joint, que 

j’adresse également au président Eisenhower. Je souhaite vivement que ce document puisse faire l’objet, 

sans tarder, d’une discussion approfondie entre les trois gouvernements.

Je n’ai pas besoin de vous dire combien je serais heureux de connaître vos vues personnelles sur un sujet qui 

engage si profondément l’avenir de nos deux pays et de l’ensemble du monde libre.

Bien cordialement à vous.


